
Les chasseurs de Brissault-Desmaillet 

 

Les parisiens n'ont pas oublié cette division de chasseurs qui le jour du 14 juillet défila toute 
entière à la suite des délégations de nos troupes héroïques. Ils n'ont pas oublié son attitude 
superbe, son élan, son allégresse, dignes du chef qui les commande, et qui, en tête de ces 
"braves amis" comme il les appelle, étonnamment jeune et enthousiaste, véritable entraineur 
d'hommes, portait si crânement sur l'oreille son béret d'alpin, le général Brissault-Desmaillet. 
 
Dès le lendemain du défilé triomphal, les chasseurs de Brissault-Desmaillet s'en allait du même 
pas alerte occuper un secteur difficile au Chemin des Dames. "Ceux qui vous ont acclamés vous 
regardent" leur dit simplement pour toute recommandation leur général. 
 
Nous sommes allés les regarder… 
 
 
 
...Et nous avons vu aussi un petit aspirant qui était joliment content. Parti en permission trois 
jours auparavant, il avait demandé à son commandant : "Surtout s'il y a quelque chose, vous me 
rappellerez !".... La veille, il reçoit un télégramme : "Si vous voulez être de la fête, revenez !". 
Il saute dans le premier train, et rejoint son bataillon à 5 heures du soir, trois heures avant 
l'attaque. Il part à la tête de sa section, dépasse son objectif comme les camarades, mais plus 
loin encore, car le voilà au milieu de la nuit, qui tombe dans deux compagnies de réserve boches 
des cavernes de la Royère. Au cours du combat furieux et un peu confus qui s'engage, il est 
blessé, tombe, est ramassé par les boches qui l'emmènent jusqu'à leur poste de secours où on 
lui fait un premier pansement sommaire. 
- "Alors, n'est-ce pas, raconte-t-il, quand j'ai été pansé, je n'avais plus qu'à m'en aller, et c'est 
ce que j'ai fait. Je ne voulais tout de même pas achever ma permission en Allemagne !" 
 
On imagine sans peine l'action que de semblables hommes exercent autour d'eux. Il n'y a plus 
d'officiers ou de gradés, rien que des chasseurs décidés à "donner un vigoureux coup de collier 
en l'honneur du drapeau de l'arme…" 
 
… 
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